
 

 

 Thomas Maréchal  raconte ses sorties en mer dans la baie 

de Saint Malo tout au long de l’année 2011, 

 

L’esprit Club façon CSCE. 

 

Samedi 31 décembre 2011 - Comme nous l'avons commencée ! 

  

Depuis bientôt presque deux mois, les coups de vents du Nord Bretagne nous ont bloqués au 

port à ronger notre frein. Les combinaisons néoprènes ont commencées à rétrécir (à moins que 

ce ne soit les agapes des fêtes de Noël qui ont eu un effet dévastateur sur nos poignées 

d'amour !) et nos palmes se sont rabougries en l'absence du contact avec l'eau. Heureusement, 

quelques fous furieux ont organisés la dernière sortie de l'année et quelque soit la météo nous 

prendrons la mer ! Cette fois c'est sur, il n'y aura pas de défection, nous serons tous là à braver 

les éléments, la froideur de l'hiver, la noirceur des eaux troubles de la Manche et le petit 

buffet au Champagne pour réconforter les valeureux scaphandriers. 

  

C'est dit, nous y allons ! Bernard et Joel sortent Le Calypso 2 avec Michelle comme mousse. 

Sur la cale du Naye, il n'y a pas la foule du mois d'août. Nous croisons tout de même un ou 

deux péchous courageux. Pour une fois, le stationnement de nos véhicules ne pose pas de 

difficulté, il y aura même des places disponibles pour les campings cars de passages. Le temps 

est très incertain, entre un gris poisseux et un crachin de saison. La mer est calme et une 

légère brise nous accompagne jusque sur le site de Bizeux. 

  

Le cailloux est situé dans l'embouchure de la Rance, juste entre l'ance de Sollidore à Saint 

Servan et celle de La Viconté sur la commune de Dinard. L'usine marémotrice rythme la 

plongée car le courant peut être très important lors du remplissage ou de la vidange du barrage 

; il nous faut donc attendre que les turbines arrêtent de pomper avant de sauter à l'eau. 

Heureusement, notre pilote et le directeur de plongée connaissent bien leurs anciens collègues 

du barrage et vérifient par radio le bon horaire de la plongée, aujourd'hui se sera une mise à 

l'eau à 13h40 (à peu prêt !). 



  

Au vu des conditions de mer et par sécurité, les palanqués sont composées de seulement deux 

plongeurs ; il ne devrait pas y avoir trop de gents à se perdre comme cela. Tout le monde 

saute dans une eau fraiche, mais encore douce pour la saison avec environ 11°c au 

thermomètre (pour mémoire, lors de la première sortie de janvier la température de l'eau était 

entre 5 et 6°c). Nous rejoignons le mouillage et descendons tout droit dans le glauque et le 

noir. La visibilité est très médiocre (pour ne pas dire nulle) avec au grand maximum 50 cm 

d'eau très chargée en particules. Par 15 mètres de fonds nous sommes dans le noir comme 

dans une plongée de nuit. Pour les habitués des plongées en lac ou en carrière, ils sauront ce 

que cela peut être. Pour les plongeurs bretons, c'est une soupe de M.... 

  

Heureusement, presque tout le monde connait le site et arrive quand même à faire une plongée 

d'une trentaine de minutes sans trop se perdre. Pas grand chose à voir, la faune est presque 

absente du site hormis quelques dormeurs, des crevettes bouquet, une vieille et une étrille. 

Une palanquée à  réussi à se perdre dès l'arrivée au bas du mouillage, juste 30 secondes 

d'inattention et hop, le binôme a disparu ! Une remontée en surface, on récupère tout le monde 

et on redescend.  

  

De retour à l'air libre, la sécurité surface (Sylvie et Patrick) nous offre une coupe de 

champagne, nous faisons quelques photo souvenir et remontons sur le pont du bateau. Vite, 

vite, vite, nous nous changeons et nous abritons bien au chaud sous les bâches protectrices. 

Durant toute la plongée, Jean François a préparé les toasts et rapidement nous dégustons les 

bienfaits du buffet. Au menu nous profitons du saumon fumé préparé par Manu, le Vouvray et 

le Champagne apporté par certains d'entres nous, les gâteaux de Maria et Valérie (qui n'a pas 

oublié son vin chaud et ses douceurs en chocolat). La vie est parfois difficile un 31 décembre 

pour les plongeurs malouins ! 

  

Voila, une année de passée ! Quelques plongées partagées, quelques bonheurs échangés ; nous 

achevons cette année 2011 comme nous l'avons commencée, avec bonne humeur et 

convivialité. 

Que 2012 soit aussi riche ! 

  

Dimanche 13 novembre 2011 : Le Festlard, Enfin (pour certains...) ! 

  

Une fois n'est pas coutume, nous sortons le Calypso 2 un dimanche après midi sous un grand 

soleil et ciel bleu. La température est très douce pour la saison et l'eau est à la même 

température que l'air, soit environ 15 à 16 °c. Pour un mois de novembre nous sommes gâtés, 

certains pourraient bien envier la Bretagne et son climat de plus en plus clément. 

  

Trêve de bavardage et revenons à nos bulles. Direction l'épave du Festlard à quelques 

encablures de l'ïle de Cézembre. Il s'agit d'un ancien vraquier qui a coulé un jour de 1919 

après avoir toucher la roche du Bunel et avoir dériver tranquillement avant de sombrer par 

environ 20 mètres de fond.  

  

Sur zone, nous sommes rejoint par les plongeurs du club voisin qui décident de sauter à l'eau 

un peu avant la marée. Quelle drôle d'idée ! Avec le courant dans le nez, certains en ont un 

peu bavés pour atteindre le mouillage et ont au moins consommés 50 bars avant même de 

plonger. Pour notre part, nous nous préparons tranquillement et attendons patiemment les 



consignes de Manu, notre Directeur de Plongée et Pilote du jour. Il nous fait une présentation 

complète du site et indique la bonne direction à suivre pour les quelques malheureux qui n'ont 

pas encore trouver l'épave lors de leurs précédentes tentatives. 

  

OUF ! Cette fois sera la bonne. Tout le monde arrive au fond sans problème, suis 

correctement le balisage jusqu'à l'épave et en fait une découverte complète avant de revenir 

enchanté au mouillage. 

  

Au programme, quelques homards et dormeurs de belle taille cachés à la proue du navire et 

dans les anciennes machineries du pont central. Des congres en attente dans des tuyaux et 

autres canalisations avec une ribambelle de crevettes bouquet annonciatrices des bestiaux. Les 

vieilles, tacauds et lieux sont aussi du voyage en particulier dans les anciennes cales que nous 

visitons avec plaisir. Une très belle seiche couleur sable d'au moins 35 cm de long sur 15 de 

large se retrouve coincée dans un amas de ferraille ce qui permet à Maria de la caresser 

doucement sans l'effrayer. 

  

Petit moment d'aventure lors de la traversée des coursives bâbord et tribord (pour ma part ce 

sera la première fois du coté tribord n'ayant jamais osé pénétrer du coté sombre de la cale et 

passer à travers une écoutille assez étroite avec un tas de vieux tuyaux en sortie). Après une 

nouvelle virée dans les cales arrières, nous plongeons dans le Bleu (un peu cloque tout de 

même, car nous sommes bien en Manche et que l'eau à cette période de l'année offre moins de 

visibilité qu'en saison estivale) sur 5 ou 6 mètres à la poupe du navire pour découvrir l'hélice 

et le gouvernail. Ce sera le point le plus bas de la plongée à un peu moins de 20 mètres. 

  

Retour une dernière fois à la proue en longeant le flan bâbord pour un beau souvenir de 

l'avant du bateau presque allongé sur le dos, tête en l'air et phare éclairant les tôles. Les photos 

d'épaves des revues de plongée n'ont rien à envier à notre petit spectacle local. 

  

Après un palier de sécurité à 3 mètres, nous remontons à bord tous très enchantés de nos 45 à 

50 minutes sous l'eau. Nous profitons du retour au port pour nous sustenter et récupérer de 

l'énergie grâce à une multitude de bonnes choses que chacun à pu apporter et partage dans la 

bonne humeur (café, thé, vin rouge et rosé, gâteau maison et barres chocolatées).  

  

La journée finie bien. Surtout pour ceux qui ont enfin trouver Le Festlard après deux 

tentatives malheureuses ! 

  

  

Samedi 22 octobre 2011 : Retour à la Catis   

  

Nous voici en Automne et cette fois nous sentons bien la différence. En effet, depuis quelques 

jours, les températures ont baissées sérieusement, même si le soleil est toujours au rendez 

vous. Ce matin au thermomètre nous avons 9°c, l'eau est à 16/17°c ce qui est encore très bon 

pour la saison. 

Nous partons pour la Catis en ce début d'après midi et y seront à marée haute (coéf. environ 

40) vers 15h50. La mer est belle au port et un peu agitée au large ; le temps parait un peu long 

aujourd'hui - allez savoir pourquoi ! 

  

Descente dans le bleu/vert jusqu'à 32 mètres et promenade tranquille le long de la roche et 

dans les éboulis. Au programme un banc de tacauds extraordinaire avec des poissons paisibles 

à souhait. Immergé au milieu des centaines de bestiolles, ces dernières ne bougent pas et 



restent tranquillement à nager à contre courant sans se soucier des plongeurs ; un vrai 

bonheur.  

  

Plus loin, coté droit de la roche, nous tombons sur une succession de gorgones oranges de 

toute beauté. Du fils de pèche est accroché dans quelques branches, mais nous n'y touchons 

pas afin de ne pas risquer de les casser .  

  

Retour à gauche du rocher dans les éboulis et petites grottes de la Catis. Comme d'habitude, 

nous avons rendez vous avec une armée de congres cachés dans les failles avec, proche de 

leur bouche, une multitude de crevettes bouquet. Dormeur, homards sont aussi de sortie dont 

certains de très belle taille. Quelle surprise également de distinguer à environ 7 mètres de 

nous un mérou d'au moins 70 cm de long. A y regarder de plus prêt il s'agit d'une vieille, je 

me disais aussi un mérou en pleine Manche ça semblait bizarre ; à moins que le 

réchauffement climatique y soit pour quelque chose !  

  

Dans la série des grosses bêtes, nous trouvons une raie torpille aussi large que longue et se 

rapprochant des 60 cm. La faune par ici est magnifique tant en diversité qu'en taille et 

quantité. 

  

Le retour au bateau se passe pour le mieux avec des paliers obligatoires pour tous. Certains 

n'ayant pas trouvés la chaine partent doucement à la dérive sous leur parachute et nous devons 

les récupérer avec l'annexe. Ils sont déjà partie à environ 500 mètres de Le Calypso et le 

retour en capelé n'est pas envisageable. Notre ami Gilbert remonte à bord avec son bloc sous 

le bras ! ? Il nous raconte que celui-ci était mal fixé et qu'en cours de plongée il a glissé 

doucement jusqu'à se détacher complètement. Rien de grave, mais il se fait quand même 

chambrer par tout le monde. 

  

Retour au port là aussi un peu longuet, même si nous partageons gâteaux, tartes et verres de 

vin. La mer reste légèrement agitée et nous sommes ballotés pendant presque tout le voyage. 

Débarquement à quai, arrimage au ponton et il est déjà presque 20h00 ; il est temps de rentrer 

à la maison. 

  

Dimanche 2 octobre 2011 : Le Vieux Banc sous un soleil de plomb 

  

Décidément, l'arrière saison est magnifique cette année ! Le soleil et la chaleur que peu de 

monde a eu cet été entre Juillet et Août sont au rendez vous depuis plusieurs jours sur la baie 

de Saint Malo. Les grandes marées de septembre (coefficient 114) sont passées en début de 

semaines et nous sommes dans une phase descendante avec quand même une haute mer à 82 

ce matin. La renverse étant assez courte au moment de l'étale, nous partons pour un site 

relativement éloigné du port, mais qui ne risque rien en terme de courant si l'une des 

palanquées traine un peu au fond ; direction Le Vieux Banc, au large de Saint Briac et à 1h30 

de navigation sur Le Calypso II. 

  

Notre vigoureux Directeur de plongée / Pilote nous fait un briefing digne d'un moniteur 

fraîchement sortie de Nyolon ou de Trébeurden, à moins que se ne soit de Saint Malo. Dessin 

à l'appui, nous apprenons tout du site de plongée : les différents niveaux des roches, le sens du 

courant, la durée normale de la plongée... tout y passe pour la sécurité de chacun. 

  

Dans l'eau encore douce pour la saison (18 à 19°c) la visibilité est très réduite, voir quasiment 

nulle avec au grand maximum 1 à 1,50 mètre et la luminosité diminue très rapidement pour 



être franchement sombre à partir de 20 mètres. Le contraste est saisissant par rapport à la 

sortie de la semaine dernière et l'effet grande marée y est bien pour quelque chose. 

  

Dans les laminaires pour commencer, puis doucement descente jusqu'au sable vers 30 mètres, 

nous longeons de petits dénivelés ou s'accrochent quelques dormeurs et araignées. Un homard 

se cache sous une roche, une coquette se promène en pleine eau suivi de prêt par une roussette 

de 40/50 cm de long. Quelques tacauds nous regardent tranquillement sans vraiment avoir 

peur de ces inconnus à grosses bulles (sauf Christophe qui est venu avec son recycleur et est 

discret comme une carpe). Le retour au mouillage se fait tranquillement en reprenant de la 

hauteur et en longeant la chaîne bien posée sur la roche dans les laminaires. 

  

Une fois tout le monde à bord et changé, petite surprise du chef car l'ancre est coincées au 

fond et deux d'entre nous sont obligés de se ré-équiper et redescendre au fond extirper notre 

pioche au parachute. Tout ce passe pour le mieux. De notre coté, nous en profitons pour 

déguster les gâteaux maison des unes et des autres, flâner au soleil et au chaud (entre 25 et 

28°c en plein cagnard) tout en se racontant nos histoires d'anciens combattants. 

  

Que du bonheur en sommes ! 

  

Samedi 24 septembre 2011 : La sacrée bande de Congres de La Catis 

  

Aujourd'hui, nous avons de la chance ! 

  

 Le temps est magnifique avec soleil, mer calme, pas de vent ; un véritable été Indien. La 

sortie programmée depuis dix jours se trouve sur le site de La Catis. Les amateurs ne s'y sont 

pas trompés et toutes les places du Calypso ont été prises une semaine à l'avance. Une fois 

n'est pas coutume, Ouassou (la barge alu du club) est également de sortie pour permettre à un 

plus grand nombre de profiter du plaisir qui nous attends. Au total nous serons 24 à plonger, 

rejoint par 2 autres membres du CSCE pour l'apéro et le barbecue. 

  

Donc, direction La Catis. Il s'agit d'un site situé au large du Cap Fréhel et du Fort Lalatte ; une 

référence sur la cote Nord de la Bretagne. Selon le marnage et le coefficient de marée, le fond 

se trouve entre 25 et 33 mètres, plus ou moins 2 à 3 mètres (les plus anciens du club vous le 

diraient bien mieux que mois). Aujourd'hui, nous avons 27m au compteur. 

  

Après une belle promenade en bateau pour rejoindre le site, nous arrivons en fin de matinée et 

mouillons à proximité de deux semi rigides déjà en place depuis quelques temps. 30 minutes 

plus tard, un autre zodiac arrive et se met à couple à l'arrière du Calypso. Décidément, tout le 

monde subaquatique s'est donné rendez vous à La Catis aujourd'hui et au vu des conditions de 

mer exceptionnelles, ce n'est pas étonnant. 

  

En attendant que le courant se calme, nous nous préparons tranquillement et en profitons pour 

papoter et bronzer au soleil.  

  

Tout le monde à l'eau et descente le long du mouillage par palanquée de 2 ou 3 à l'air ou au 

nitrox. L'ancre se trouve au pied d'un tombant de toute beauté qui remonte de plusieurs mètres 

et s'étend vers le Nord sur quelques dizaines de mètres. Les petits groupes de plongeurs 



s'éparpillent de tous cotés puisque le site est suffisamment vaste pour que chacun trouve son 

bonheur sans déranger les voisins. 

  

Pour notre part, nous longeons un moment le tombant avant de grenouiller dans les cailloux et 

les éboulis lampes et appareil photo à la main. Que du spectacle au rendez vous. Du congre en 

veux tu en voila, le premier nous montre son minois, le second sa queue, le troisième son 

corps d'une circonférence de 30 à 40 bons centimètres et d'une longueur d'au moins 2 mètres. 

Après j'ai arrêté de compter les bestiaux car il y en avait partout, dans le moindre trou, la 

moindre faille. Au sable nous tombons sur un homard de compétition avec des pinces 

tellement grosses que nous aurions pu manger à 3 dessus sans problème. Alors que notre 

photographe amateur œuvre en gros plan, un congre en profite pour venir lui titiller la sacoche 

du parachute, des fois que cela se mange ! La balade se poursuit dans des bancs de tacauds 

fabuleux, ponctués de-ci, delà de coquettes, lieux et vieilles. Ces troupeaux aquatiques sont si 

denses et les poisons si peu farouches que l'on nage dedans d'abord en retenant notre 

respiration pour ne pas effrayer les bébêtes, puis en se lâchant complètement tellement c'est 

beau. 

  

Le retour au mouillage est très simple en longeant par main gauche le tombant et la chaîne de 

l'ancre. Attention, les paliers commencent à tourner et déjà nous comptons 3 minutes 

obligatoires à 3 mètres. Fini le palier de sécurité, il s'agit bien là d'un arrêt de décompression 

indispensable. Le temps de se retourner pour vérifier que toutes la palanquée est bien là et 

prête à remonter et nous voila déjà à 6 minutes de palier ; il est temps d'arrêter de traîner au 

fond car à cette vitesse nous ferons plus de paliers que d'exploration et allons être obligés de 

téter sur le bloc de sécurité du pendeur. Quel paradoxe de finir un palier à l'air alors que nous 

venons de profiter des fonds marins au nitrox 37%. Donc nous remontons doucement, tout 

doucement le long de la chaine. Il faut dire que nous sommes assez nombreux à remonter le 

long de cette chaine, ont se croirait sur le périphérique à Paris un jour de grève. A 3 mètres, 

nos paliers se sont déjà réduit de moitié et nos manomètres nous indiquent que nous aurons 

bien assez de mélange suroxygénés pour finir en toute sécurité notre plongée. Dessus et 

dessous, nous sommes bien dans un groupe compacte de plongeurs, coup de palmes dans la 

tête par ceux du haut, bulles par milliers par ceux du bas, sensations étranges pour cette fin 

d'immersion. 

  

De retour sur le bateaux, tout le monde s'émerveille de ce site magique. Rapidement nous 

attaquons les bouteilles de vins, allumons le barbecue et commençons à griller nos saucisses 

et autres viandes. Les plus chanceux mangent rapidement car ils ont eux la bonne idée de 

squatter le grille dès le début. Les plus malheureux sont contraints de boire tout le vin rouge et 

de se venger sur le Rosé en attendant leur tour à la grillade ; la vie est dure !  

  

Quelle bande de Congres et de vieux Tacauts ! 

  

Samedi 10 septembre 2011 : Le Tombant de bizeux 

  

De bonne heure et de bonne humeur en ce samedi matin grisâtre de rentrée nous voila au port 

dès 07h45 pour une sortie tranquille sur le site de Bizeux, face à l'usine marémotrice de la 

Rance.  



Une douceur estivale nous accompagne alors que nous préparons le bateau à quai et que celui 

ci se rempli gentiment. Encore un peu de temps et nous aurions presque pu éviter le détour à 

la Cale du Naye pour récupérer nos derniers plongeurs. 

Après quelques minutes d'attente pour un retardataire qui finalement ne viendra pas, Alain 

prend la barre et nous amène directement sur la bouée d'amarrage, juste à temps pour qu'il 

nous soit possible de sauter à l'eau. Celle ci est encore très agréable avec une température 

comprise entre 19 et 20°c selon les ordinateurs. La visibilité est bonne également, entre 5 et 6 

mètres. 

Le programme est relativement simple sur Bizeux : trouver le Tombant, descendre au fond 

(20 à 22 mètre aujourd'hui) et longer main gauche durant 20 à 25 minutes. Une fois à 100 

Bars, demi tour et retour main droite à une profondeur de 14 à 15 mètres, direction le 

mouillage.  

Le site est riche en faune (homards, congre, vieilles, tacauts, lieux, dormeurs, étrilles, 

crevettes en nombre aujourd'hui dans une petite grotte sous un éboulis...).  

Par ailleurs, l'on trouve aussi des vestiges de Saint Malo assez pittoresques tels que des 

anciennes portes d'écluse, une grosse ancre, des caissons d'étanchéité utilisés lors de la 

construction du barrage de la Rance (pour y aller il faut quand même pas mal palmer et être 

accompagné d'un habitué du coin).  

Enfin, le Tombant est en lui seul une vraie merveille (surtout par une journée ensoleillée pour 

encore mieux mettre en valeur les contrastes et perspectives). Lorsque l'on est au fond et que 

l'on regarde la surface, le mur de granit se dégage parfaitement et donne toute sa dimension. 

Ainsi, alors que parfois en plongée nous perdons le sens des profondeurs et des distances, ce 

repère naturel nous rappelle qu'il y a 20 mètres d'eau au dessus de nos têtes. Ce tombant n'est 

pas uniforme et monolithique bien au contraire. Les failles succèdent aux dévers, puis se sont 

les éboulis et les patates au dessous desquelles on trouve de toutes petites grottes où se 

cachent toutes ces bestioles aquatiques bonnes à manger. Sur le haut des roches les laminaires 

indiquent la surface et le sens du courant. 

Le retour au mouillage peut être aléatoire si l'on ne prend pas de bons repères à l'aller. 

Certains (dont je suis... mais pas aujourd'hui) on même finis leur plongée dans le milieu du 

chenal de la Rance alors qu'ils pensaient remonter en pleine eau à juste quelques brasses du 

bateau. Heureusement, la sécurité de surface veille au grain et si besoin vient nous chercher en 

annexe. A cette occasion il faut mieux se préparer à ce fair chambrer et ouvrir une bière aux 

copains. 

Retour au port vers 10h45, juste à l'heure pour rejoindre nos épouses pour aller faire les 

courses au super marché ou faire le ménage du week end... 

  

Samedi 13 août 2011 : Les dauphins de Nerput 

  

Au programme aujourd'hui une sortie basse  mer handi avec un bateau quasi complet et une 

marée à 85 de coefficient, direction Nerput Sud. Sur le trajet nous croisons avec bonheur un 

banc de 5 à 6 dauphins (pour certains il s'agit de marsoins) qui nagent tranquillement dans 

notre direction pendant plusieurs minutes. Tous très excités nous en oublions nos sandwichs 

et regardons le spectacle comme des enfants. Le groupe se rapproche de plus en plus du 

Calypso 2 pour plongée juste en dessous et ressortir à moins de 2 mètres de la coque ; nous en 

prenons plein les yeux avant que tout ce petit monde ne poursuive sa route vers les criques de 

Saint Lunaire. 

Arrivés sur zone, nous mouillons l'ancre sur un fond sableux de 10 mètres à quelques brasses 

des roches et de la balise cardinale de Nerput (coté Sud). Les palanquées se mettent 



rapidement à l'eau pour une bonne cinquantaine de minutes entre 10 et 12 mètres de 

profondeur et 18°c de température. La visibilité est correcte et le paysage passe du sable, aux 

éboulis de roche, puis un tombant, des petites grottes, des tapis d'algues ; il y en a pour tous 

les gouts. 

Coté faune, nous croisons de petits homards, quelques lieux, des tacauts, un gros dormeur, un 

congre bien caché dans un trou au pied d'un petit tombant, des bancs de milliers de tout petit 

tacauts et sorte de petits lançons. Nous nous serions cru dans une nurserie de poissons. Une 

roussette prise au piège d'un fil de pèche et d'un hameçon de compétition profite de notre 

générosité du jour pour être dégagée et vite se sauver (sans nous remercier, quelle 

ingratitude). 

De retour sur le bateau nous profitons d'une bonne tarte aux poires façon Bonne Femme 

parfumée à la lavande. Originale et goutue à souhait. 

Belle sortie en définitive sauf peut être la météo assez chagrine avec une petite bruine 

persistante sur le retour au port. 

  

Samedi 6 août 2011 : un beau lâcher de parachutes 

  

Ce samedi matin départ de la Cale du Naye par un temps crachin, peu de vent et mer calme, 

direction la Basse Poulevere à environ une heure de navigation. Discussions entre plongeurs, 

histoire d'anciens combattants pour les uns, souvenirs tous frais des plus novices et patience 

pour tous sous une bruine assez désagréable. Arrivée sur zone, à peine le temps de dire ouf 

que l'ancre est déjà à l'eau et que notre directeur de plongée nous autorise à sauter à la baille. 

Bizarrement personne ne se précipite et bien au contraire nous prenons bien le temps de nous 

préparer en attendant encore quelques minutes que le léger courant s'atténue. 

  

Cette fois nous prenons les eaux (bonne pour la saison avec au compteur entre 18 et 19°c) 

pour une bonne quarantaine de minutes et presque cinquante pour les moins consommateurs 

d'air. 

  

Contrairement au mois de juin, la visibilité est moyenne ; le soleil absent y est peut être pour 

quelque chose ? Promenade le long du tombant pour les uns, entre les patates et dans les 

petites vallées pour les autres et certains en ont même profité pour faire quelques exercices de 

N2 histoire de valider leur examen avant la fin de la saison. 

  

Pour le retour au mouillage, c'est une autre histoire et les courts d'orientation seront à 

reprendre pour pas mal d'entre nous. Lâcher de parachutes en veux tu en voila, de droit, de 

gauche ; seules deux ou trois palanquées ont retrouvé la chaîne du bateau et sont remontées 

tranquillement au palier. La sortie et le palier au parachute sera aussi à reprendre. Les fils qui 

ne sortent pas très souvent se sont emmêlés, les dévidoirs se sont coincés et les réserves d'air 

ont bien fondues durant toutes ces manipulations hasardeuses. Mais tout va bien pour tout le 

monde, même si certains ont dû refaire un petit palier de sécurité à la chaîne en tétant sur 

l'octocpus du copain et de la copine... 

  

Notre pilote qui assurait la sécurité à bord durant la première partie des plongées nous affirme 

avoir vu des dauphins à quelques encablures du mouillage. Pour notre part, nous n'avons vu 

que des homards, un petit congre, de beaux dormeurs, des lieux et deux ou trois belles 

gorgones jaunes. 

  



De retour sur La Calypso 2, le soleil était à nous attendre pour une navigation tranquille 

jusqu'au Port des Bas Sablons. Une fois n'est pas coutume, c'est l'embouteillage sur la cale, le 

club de Dinan débarque ses ouailles, celui des voisins embarque son matériel direction 

Bizeux. Un vrai souk avec des blocs partout, des stabs et des sacs mélangés, de quoi en perdre 

son latin. Mais bon, avec un peu de patience et de calme, tout le monde retrouve ses petits 

avant que nous nous éparpillons comme une nuée de perdreaux car un bon grain  vient nous 

tomber sur la tête. 

  

  

Dimanche 24 juillet 2011 : Feu d'artifice sur Dinard 

  

Début de soirée fraiche sur la calle des Bas Sablons où nous embarquons sur la Calypso 2, 

Ouassou et le semi rigide de Patrick ; direction la baie de Dinard et plus précisément la plage 

du Casino. 

Avec un fond sableux de 6 mètres nous mouillons l'ancre sans trop de difficulté et attendons 

que la brise du soir place les bateaux parallèlement à la plage. Nous sommes parfaitement 

positionner pour un pic nique de compétition avant le spectacle offert par la mairie de Dinard 

et son super feu d'artifice du 14 juillet. Particularité locale, le spectacle pyrotechnique est 

toujours tiré depuis la plage du casino à marrée basse et vers 22h30/23h00 ; ce qui explique 

que le 14 juillet ne tombe pas souvent le bon jour car il faut tenir compte de la marée et du 

marnage. 

Donc, ce dimanche soir, nous profitons des grillades, des salades, tartes et autres agapes en 

partageant vin blanc et rouge issues de multiple cave hexagonales. Petit à petit la baie se 

charge d'autres bateaux venu également assister au feu d'artifice. Certains skipper semblent ne 

pas avoir bu que de l'eau, dont un qui passe d'embarcation à embarcation pour échanger ses 

bières contre un breuvage plus puissant. 

22h30 pétante, le premier pétard annonce un spectacle de près de 20 minutes de toute beauté. 

L'effet de la musique, des fusées et de la perspective sur Dinard depuis la mer est magnifique. 

Rendez vous est pris pour le feu d'artifice du 15 août qui bien entendu tombe cette année le 23 

à Dinard ! 

  

Le Jeudi 14 juillet 2011 - Feu d'artifice sur le Festlar 

  

Encore une superbe journée d'été, avec soleil, légère brise et mer calme.  

Peu de plongeurs sur la Calypso 2 pour cette journée de Fête Nationale, aussi nous avons 

ouvert le pont du bateau à deux touristes de la famille pour qu'ils profitent de la promenade en 

mer. 

Direction l'épave du Festlar à quelques brasses de l'ile de Cézembre. Notre pilote a pris un 

raccourci par bâbord de l'ile, juste le long des falaises où nous pouvons voir de très près les 

cormorans se dorer au soleil. 

Sur Zone nous avons à peine le temps de se préparer que la renverse commence et les 

premiers plongeurs sautent à l'eau. Un petit jus de surface nous incite à descendre rapidement 

pour notre exploration de l'épave. La visibilité est une nouvelle fois très bonne avec pas moins 

de 7 à 8 mètres très lumineux. Belle perspective sur le Festlar en arrivant. 

Nombreux homards, dont un en pleine eau qui courre sur le sable avant de se cacher dans un 

tuyaux juste à coté d'un congre dont on distingue la queue de belle taille. Dans les calles avant 

et arrière du bateau, nous trouvons de belles vieilles pas très farouches, des bancs de tacots 

dans les cotés, le long des salles machines et des dormeurs en attente sur les bastingages. Au 

pied de la poupe, gisant sur le sable nous trouvons une roussette d'environ 50 à 60 cm morte 



sur le dos ; étrange qu'aucun prédateur ne l'ait encore croqué ! Plus loin, sous l'hélice, une 

seiche se recroqueville et se cache par mimétisme sur la roche ; du plus bel effet. 

Enfin retour au mouillage et remontée tranquille dans une eau à 18°c. Petit casse croute sur le 

pont avant un retour tout doux au port, en passant cette fois le long de la plage de Cézembre 

"noire de monde et de plaisanciers". 

  

Le Dimanche 10 Juillet 2011 - le Vieux Banc 

  

Beau Dimanche de Juillet et départ du port en mer montante direction le site du Vieux Banc à 

environ une bonne heure de navigation. Nous profitons du trajet pour discuter de tout et de 

rien en bronzant au soleil.  

Sur zone nous tournons une dizaine de minutes pour trouver la tête de roche entre les deux 

balises cardinales d'un coté et l'amer de Saint Malo à l'horizon. Le Club de Fougères 

également sur le site est venu avec son semi rigide et est stationné à moins de 200 mètres de 

nous. Nous apprendrons au retour au port que le pilote ne connaissait pas la zone et a 

également eu du mal à trouver la tête. Force est de constater que nous étions mieux 

positionnés car nos ancre était posée à 30 mètres des premiers canyons. 

Pas de chance pour notre jeune plongeur N1 qui une fois partie des bas Sablons s'est rendu 

compte qu'il avait oublié sa combinaison dans le coffre de la voiture de ses parents. Nous 

nous organisons pour qu'il puisse quand même plongée. 

Sous l'eau, avec environ 24 mètres de fond et une visibilité de 7 à 8 mètres, nous profitons 

d'une belle balade entre les roches, les laminaires et le long des tombants ; paysage splendides 

pour tous ! Coté faune, nous profitons de banc de Tacots, de vieilles de grosse taille cachées 

dans les trous, de multiples coquilles Saint Jacques et un petit homard. 

Coté orientation, nous ne sommes pas plus doués que le pilote du bateau et presque toutes les 

palanquées ont émergées à plusieurs dizaines de mètres du mouillages ; certains ont même 

profités d'un retour en annexe, alors que d'autres en ont profités pour s'entrainer au capelé sur 

200 mètres. 

Retour au port sans problème sur une mer légèrement plus agitée à presque 5,8 nœuds de 

vitesse de pointe.  

  

Le Samedi 2 juillet 2011 
  

Aujourd'hui belle sortie en mer direction les Haies de la Conchée pour les uns et Becfer pour 

les autres.  

En effet, nous sommes pas moins de trois bateaux du club sur le site avec un programme 

multi niveaux : plongée handi, plongée ado, baptême et explo 

L'eau s'est bien radoucie et est déjà à 18°c en ce début Juillet. La visibilité était extraordinaire 

avec entre 6 et 7 mètres ; à l'ancre nous pouvions même distinguer l'ombre du bateau à 11 

mètres au dessus de notre tête (c'est d'ailleurs comme cela que je me suis aperçus que j'étais à 

bon port). 

Coté faune, nous avons de nouveau été gâtés et chacun à pu observer une multitude de petites 

et grosses bestioles : congre, homards, dormeurs, étrilles, gallatés, vieilles, lieux, tacots, 

coquettes, grosses méduses et seiches. 

La lumière du soleil donnant sur les tombants et les éboulis de roches nous à bien fait plaisir 

et les sensations étaient très sympa ; à renouveler. 

  

 

 



 

Le lundi  de Pentecote du 13 juin 2011: 
  

Alors que certains profitent de ce lundi de Pentecôte pour se reposer d'un week end Malouin 

des Etonnant Voyageurs, d'autres vont braver le crachin sur le site de la Basse Poulverre, face 

à Saint Briac/ Saint Jacus de la Mer.  

Après une heure de navigation pépère, nous mouillons l'encre juste sur le tête du caillou à 

environ 7 mètres de fond. 

Ballade pittoresque dans les canyons, le long des tombants et dans les éboulis. Ici nous avons 

de quoi nous amuser, flore et faune diversifiées avec au programme : congres, roussettes, 

tacots, vieilles, coquettes, lieux, seiches, sole,  dormeurs, étrilles, araignées, homards, 

coquilles Saint Jacques. Que du bonheur durant 45 min pour presque toutes les palanquées. 

Malgré le temps incertain et un peu couvert, l'eau est bonne avec environ 14 à 15 °c. La saison 

s'annonce décidément très agréable cette année ! 

Le 4 juin 2011 : plongée Handi 

Aujourd'hui nous partons pour une plongée "Handi". Ce terme assez explicite veut 

simplement dire que nous adaptons le site de plongée en tenant compte de nos binomes 

souffrant de handicap et ne pouvant descendre trop profond. 

Donc, Bernard au vu de la météo (vent du Nord Est) et de la caractéristique technique des 

plongeurs à bord décide de mouiller dans l'anse du Grand Jardin sur un fond de 6 mètres. 

Une balade le long des éboulis avec comme consigne du Directeur de plongée de ne pas entrer 

dans le chenal, surtout de ne pas sortir de l'eau dans le Chenal. Facile, car juste avant de 

s'engager dans cette zone, le fond descend vers les 16 mètres alors que quelques mètres avant 

nous sommes toujours à 8/9 mètres. 

Donc, promenade tranquille entre les laminaires, les éboulis, et une faune qu'il faut savoir 

observer sans remuer trop de sable. Au programme pour les plus chanceux : raie, carrelet, 

congres, homards, dormeurs, étrilles, tacots, vieilles, lieux, coquettes et un petit banc d'alevins 

qui nous a permis de retrouver le mouillage; le tout dans une eau très douce avec 15 à 16°c et 

une visibilité à 3/4 mètres environ. Pour les moins chanceux et ceux qui ont décidé de partir 

plein Est, pas grand chose à se mettre sous les yeux ; dommage ! Ce sera pour une autre fois. 

Le 2 juin 2011 : plongée je n'y étais pas, mais il parait que ... 

En ce jeudi de l'Ascension nos frais niveaux 2 sont sortis avec Alain à la barre et Yves à la 

manœuvre. Un vent assez présent n'engageait pas à aller trop loin au large. Qu'à cela ne 

tienne, nos brevetés veulent quand même mouiller la combinaison sur le Fetlard, une belle 

épave sympa à quelques brasses de l'ile de Cézembre. 

Arrivée sur zone, mouillage sur la bouée et tout le monde à l'eau. Sauf que il parait qu'une 

palanquée n'a pas trouver le Fetlard pourtant balisé avec une chaîne et des bouées au fond. 

Mais il parait qu'on nous a volé l'épave durant la nuit. 

Heureusement les Niveaux 1 encadrés en ont bien profité et se sont régalés. 



Le 22 mai 2011 

Plongée ce dimanche avec un temps incertain, soleil, gris, quelques gouttes d'eau le matin, 

puis resoleil et beaucoup de vent d'ouest. La mer est assez agitée voir très agitée. Dès la sortie 

du port nous commençons à être trimbalés de droite et de gauche dans des creux pouvant aller 

jusqu'à 2 bons mètres ; direction les haies de la Conché. Sur place impossible de plonger, 

direction le Fort de la Conché mais là aussi pas possible de mouiller car la mer n'est vraiment 

pas bonne. Les autres clubs du coin tentent la Rimponière, mais ça bouge aussi pas mal par là 

bas.  

Décision est prise de partir pour Bizeux en Rance. 

Arrivée sur zone, tout est beaucoup plus calme, mais l'heure de fermeture des vannes du 

barrage est encore loin et nous en profitons pour casser la croute, barbecue pour tout le monde 

(avec modération pour les boissons car nous n'avons pas encore plongée et nous souhaitons 

pas la narcose en surface) 

Plongée très belle avec beaucoup de faune, les palanquées de Bio de Bain de Bretagne qui 

nous accompagnent en ont plein les yeux. Au programme, homards de compétition, dormeurs 

énormes, araignées (encore petites), tacots, vieilles, congres de taille respectable (dont un en 

pleine eau en chasse). La visibilité est correcte et l'eau assez douce. 

De retour au bateau après 40 minutes de plaisir, nous dégustons les gâteaux, cerises, vins, thés 

que nous avions mis de coté lors du pic nique.  

Que du bonheur ! 

  

Le 15 mai 2011 

Une fois n'est pas coutume, en ce beau dimanche de mai un peu venteux et avec une mer 

légèrement agitée, nous avons sorti la Calypso et Ouassou. Le démarrage de ce dernier nous a 

retardés si bien que la sortie du port pour éviter la limitation du seuil a été dans les limites 

supérieures des vitesses autorisées ; enfin il nous fallait faire vite si nous ne voulions pas 

plongée au pied du ponton. 

Direction les Haies de la Conchée pour un groupe nombreux et varié (bio pour les uns, 

première bulles pour les autres, première plongée en autonome niveau 2 pour Manu, reprise 

en eau froide pour Yves...) que du bonheur en perspective, sauf que... 

Sauf que la mer était agitée avec une belle houle et qu'il n'a pas été possible de rester sur le 

site comme prévu. Donc léger déplacement en direction de La Rimponière Sud, où nous 

avons rapidement été suivis par deux semi-rigides d'un autre club et la Cassiopée. 

Les Palanquées ont profité de l'eau douce pour la saison (14°c environ) mais assez chargée 

avec une visibilité médiocre à 2 mètres maxi. Quelques araignées, dormeurs, seiches, 

nudibranches et roussettes durant la promenade. 

retour au port plus calme toujours sous le soleil et la brise tonique de la région après un bon 

"gouter sucré/salé" bien mérité. 

 

 



Le 23 avril 2011 

Encore une belle journée sur la Calypso pour les niveaux 2 en ce week end de Pâques. 

Plongée en début d’après midi sur le site de Bizeux au pied de la Vierge et à l’étale du 

Barrage Marémotrice de la Rance. 

Exercice d’apnée, puis remontée de sauvetage sur gilet. Balade pour finir. La faune s’anime 

doucement homards, dormeurs, étrilles nous narguent et vont se cacher dans les trous. Une 

superbe vieille orangée et mouchetée attend tranquillement dans l’une des interstices de 

l’ancienne porte du barrage ; elle aurait mérité une belle photo. 

Retour rapide au port pour regonfler les blocs et repartir de suite sur un autre site pour la fin 

de journée d’entraînement.  

Le 16 avril 2011 

De nouveau à Becfer, dans les Haies de la Conchée, les exercices techniques des élèves 

niveau 2 vont bon train. Au programme aujourd’hui, nage en pleine mer, puis quelques 

remontées sur expiration, remontée assistée et balade. Les bestioles à pinces commencent à 

sortir leurs nez, nous rencontrons sur notre chemin quelques dormeurs, une araignée bien 

maigrichonne, des homards (dont un de belle taille) et une raie de compétition (au moins 40 

cm de large et 60 de long). 

Comme il fait un temps superbe depuis plus d’un mois, la température de l’eau monte 

doucement (10 à 11°C selon les ordinateurs) et la visibilité s’améliore. Sur le bateau Laurence 

nous offre ses fameux rochers à la noix de coco et des madeleines, tandis que nous partageons 

vins rosé, café et thè sous un soleil digne d’un mois de juillet. 

Le 2 avril 2011 

La saison 2011 reprend par ce beau samedi printanier. Sortie mer pour les futurs et valeureux 

niveaux 2. Au programme plongée de reprise et test des nouveaux matériels achetés durant 

l’hiver. 

Le site de Becfer a été choisi par Alain car il est bien protégé et le fond ne descend pas trop. 

La température de l’eau est bien tonique, comme nous l’aimons (pour le vin rosé ou le 

muscadet à environ 10°c). Promenade le long des roches, quelques homards et vieilles sur le 

trajet, ainsi qu’un congre dans un trou qui nous fait la tête et ne nous montre que sa queue. 

Le 2 Janvier 2011 

Premières bulles de l’année pour une bande de doux dingues du CSCE. 

Après la dernière plongée effectuée au pied de la Vierge de Bizeux le 26 décembre, nous voici 

sur le site de la Saint Servantine par un temps très malouin pour la saison : grisâtre et entre 

bruine et éclaircie. 

La plongée est typique d’un mois de janvier avec une eau fraîche, environ 6°c, une visibilité 

médiocre et un petit jus agaçant. 



Au retour sur La Calypso, Champagne, Saumon fumé (préparé par Manu), Vin chaud ; que 

d’agapes bien réconfortantes 

 


